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altérées et compromises. Le démon de l’ivrognerie qui avait 
subi de si rudes défaites, n’a pas cessé de rôder au milieu du 
troupeau, cherchant à faire des victimes.

C’est avec chagrin que nous le constatons, Nos Très Chers 
Frères, l’alcoolisme, semblable à une maladie contagieuse, se 
propage et pénètre partout; il étend ses ravages à toute* les 
classes de la société; il va devenir, si nous n’v portons bientôt 
remède, un véritable fléau national. Les buvettes se multiplient 
soit à l’insu de la loi, soit sous le couvert de la légalité ; par un 
commerce croissant, par un colportage de plus en plus actif, le 
Ilot des liqueurs alcooliques envahit nos campagnes et y dépo­
se, avec le germe de l’ivrognerie, la semence de tous les vices 
et de tous les malheurs.

C’est pour endiguer ce ûoi débordant que nous venons au. 
jourd’hui élever la voix, signaler à nos diocésains les maux 
sans nombre dont l’alcoolisme est la source et proposer, en 
même temps, les moyens les plus efficaces de faire triompher 
parmi nous la cause sacrée du bien et de la tempérance chré- 
tienne.

Nous ne nous attarderons pas à rappeler toutes les condam­
nations dont les divines Ecritures, sous la dictée de l’Esprit- 
Saint lui-même, ont frappé les buveurs : ces citations seraient 
trop longues. Qu’il nous suffise de reproduire ces paroles for- 
midables du prophète Isaïe (vm, 22,25) : «Malheur à vous qui 
êtes puissants à boire le vin et mette* votre force à remplir 
vos coupes de mélanges enivrants !... La fureur du Seigneur 
s’est allumée contre son peuple, et il a étendu sa main sur lui, 
et il l’a frappé, et les montagnes ont été ébranlées, et les cada­
vres ont été jetés comme de l'ordure aumilieu des places publi­
ques «; et celles de l’apôtre saint Paul qui nous enseigne que 
«ni les fornicaleurs... ni les adultères... ni les ivrognes... 11e 
posséderont le royaume des cieux»(i Cor. vi, 9-10). Le vice de 
l’ivrognerie provoque donc les malédictions et la colère du ciel.

Celte raison seule, Nos Très Chers Frères, devrait nous 
mettre en garde contre une passion si malheureuse et si forte­
ment condamnée par Dieu lui-même. Mais bien d’autre* motifs 
s’unissent aux oracles divins pour nous en détourner.

Il n'est pas besoin, sans doute, de subtiles considérations 
pour vous faire comprendre toutes les misères tant physiques 
que morales dont le buveur est le premier la victime


